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Résumé du mois : 
Le mois de juillet a été très sec à l’échelle de la région Normandie. Ainsi, l’intégralité de la région affiche des déficits très marqués 
et compris entre - 25 % et - 100 %. Sur plusieurs pluviomètres suivis, il s’agit du mois de juillet le plus sec enregistré depuis le 
début des mesures. Sur l’année hydrologique, les précipitations sont déficitaires (entre - 10 % et - 50 %). On notera par ailleurs que 
depuis le début de l’année 2022, les cumuls enregistrés figurent parmi les 10 plus secs depuis le début des enregistrements sur 
tous les pluviomètres suivis. 

Concernant les eaux de surface, la situation est particulièrement tendue sur l’Ouest de la région situé sur le massif Armoricain. En 
effet, ce secteur ne bénéficiant pas de réserve importantes, il est particulièrement sensible aux périodes sèches comme celle que 
nous vivons. Des records de basses eaux sont enregistrés sur bon nombre de stations de ce secteur et deux cours d’eau la 
Souleuvre à Carville et la Druance à Périgny sont en assec. Sur le bassin parisien si la situation est également  sèche, elle reste 
cependant moins préoccupante, le pays de Bray mis à part. 
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S
o

u
rc Nota : des différences peuvent exister entre les cartes issues de modèles développés par Météo-

France et le cumul de précipitations effectivement enregistré par les pluviomètres. 

Rapport à la normale des précipitations en Normandie - Juillet 2022 
Source : Météo-France  

Ce mois de juillet est resté bien sec sur l’ensemble de la région. 
En effet, à l’exception de quelques précipitations très localisées 
lors d’épisodes orageux au cours de la troisième décade, sur le 
reste du mois, la pluie à quasiment été nulle. Les cumuls à l’é-
chelle de la région, s’échelonnent souvent entre 0 mm et 20 
mm. Très ponctuellement sur la vallée de la Touques et sur l’a-
val du bassin de Risle, ils atteignent des valeurs comprises en-
tre 20 mm et 40 mm. 

Sur ce mois, seul un cumul journalier d’importance est à mettre 
en évidence le 22 juillet au Havre avec 23.5 mm. 

Par rapport aux normales de juillet, la région affiche des 
valeurs très déficitaires (compris entre - 25 % et - 100 %). 
Les déficits les plus marqués (entre -75 % et - 100 %) sont ob-
servés sur grande majorité de la région. Seul le centre de la 
région (une bonne partie du Calvados, l’Ouest de l’Eure, le bout 
de la Pointe de Caux en Seine-Maritime et l’Est de l’Orne) enre-
gistre un déficit légèrement moins marqué et souvent compris 
entre - 50 % et - 75 %. 

Sur le graphique et le tableau ci-dessous, les cumuls très fai-
bles de juillet se confirment sur tous les postes pluviométri-
ques. Il s’agit d’ailleurs de valeurs records (plus petit cumul 
pluviométrique pour un mois de juillet depuis le début des 
enregistrements) pour les pluviomètres de Rouen, Dieppe, 
Gonneville et le Gast.  

Pluviométrie de juillet « encore un mois très sec » 

Comme pour la carte, les postes pluviométriques suivis affichent 
des cumuls très faibles compris entre 1.8 mm à Dieppe et 26.3 
mm au Havre. Les écarts à la normale sont aussi très consé-
quents allant de - 46 % au Havre  à - 97 % à Dieppe. 

Quelques pluviomètres de la région 

Pluviomètre
Cumul pluviométrique 

mensuel  
Écart à la  
normale

Rang (depuis)

Evreux 3 mm -94% 2ème  (1968)

Rouen 7.8 mm -88% 1ère (1968)

Dieppe 1.8 mm -97% 1ère(1950)

Le Havre 26.3 mm -46% 18ème (1950)

Caen 19.2 mm -62% 16ème (1945)

Gonneville 3 mm -94% 1ère (1957)

Le Gast 4.1 mm -95% 1ère (1997)

Alençon 5.8 mm -89% 2ème (1945)

Pluviométrie de juillet 2022
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En juillet, le bilan hydrique est naturellement négatif 
sur l’ensemble de la région. En effet, avec les très fai-
bles précipitations enregistrées et les températures éle-
vées de ce mois, l’indicateur de pluviométrie efficace* 
(précipitations - évapotranspiration*) de Météo-France est 
compris entre - 25 mm et - 50 mm sur la quasi-totalité 
de la région. Très ponctuellement ce déficit atteint des 
valeurs comprises entre - 50 mm et - 75 mm. On trouve 
ces valeurs sur de petites zones situées au nord d’Alen-
çon dans l’Orne et dans le centre Manche. 

À contrario, quelques zones affichent des valeurs légère-
ment meilleures (entre 0 mm et - 25 mm) sur le centre du 
Calvados, l’estuaire de Seine et quelques zones ponctuel-
les dans le département de l’Eure. 

L’indice d’humidité des sols au 1er août est compris entre 
0 à 0.25 à l’échelle de la région (en baisse par rapport au 
mois dernier). La situation est plutôt homogène au regard 
de cette variable sur la région et indique des sols très 
secs. 

Par rapport aux normales d’un 1er août, la situation est 
largement déficitaire avec des valeurs d’humidité des 
sols qui s’échelonnent entre - 50 % et - 100 % des 
normales.  

Pluviométrie efficace* et humidité des sols : « Des valeurs forcément négatives » 

Pluviométrie sur l’année hydrologique * « Le déficit s’accentue » 

Concernant le bilan pluviométrique sur l’année hydrologi-
que* 2021 – 2022 en cours (septembre 2021 - juillet 2022), 
la tendance déficitaire observée depuis janvier se pour-
suit en juillet et s’accentue même au vu des très faibles 
précipitations du mois. Le cumul des précipitations sur 
l’année hydrologique est déficitaire sur l’ensemble de la 
région et compris entre - 10 % et - 50 %. 

Par rapport au mois dernier, le déficit a tendance à légère-
ment s’accentuer dans la partie sud de la région, ainsi que 
le centre du Calvados et l’ouest de l’Eure. En effet, au bé-
néfice d’un mois de juin un peu plus arrosé la situation s’é-
tait légèrement améliorée sur ces parties de la région. Cette 
amélioration aura été de courte durée. 

Rapport à la normale des précipitations cumulées sur l’année hydrologique 
2021-2022 (septembre 2021 à juillet 2022) 

Source : Météo-France 

Pluie efficace de juillet 2022 sur la Normandie 
Source : Météo-France 
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Pluies efficaces sur l’année hydrologique* « Des valeurs désormais plus faible que 2017 » 

Les pluies efficaces* cumulées depuis le début de l’année 
hydrologique* 2021-2022 (septembre à juillet) affichent des 
valeurs comprises entre ~50 mm et localement 300 mm.  
Ce déficit pluviométrique prononcé du mois de juillet accen-
tue encore la baisse du cumul de pluie efficace sur l’année 
hydrologique. Pour mémoire, le cumul le mois dernier était 
compris entre  100 mm et 400 mm. 

Les cumuls les plus importants de pluies efficaces se re-
trouvent sur le massif Armoricain, le centre du pays de 
Caux et sur les alentours de l’agglomération de Rouen. 

À titre de comparaison, l’an passé à la même époque, les 
cumuls de pluies efficaces sur l’année hydrologique étaient 
bien plus élevés, compris entre 200 mm et 750 mm.  

Par ailleurs, on notera que ce cumul de pluies efficaces 
est désormais inférieur à celui observé au cours de 
l’année 2017 (entre 100 mm et 400 mm) année déjà ré-
putée sèche. 
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Cumul des pluies efficaces sur la Normandie  
sur l’année hydrologique 2021 - 2022 (septembre 2021 à juillet 2022) 

Source : Météo-France 

Pluviométrie sur l’année hydrologique « Situation des pluviomètres normands » 

Sur l’année hydrologique* 2021-2022 (septembre à juillet), les huit pluviomètres suivis (cf. page 1), affichent des cumuls variant du simple à 
plus du double (entre 434.3 mm à Evreux et 829.9 mm au Gast dans le sud-ouest du Calvados). Le déficit s’étend de – 21 % à Alençon à    
– 38 % à Dieppe. 

Sur le graphique ci-dessous on observe que la tendance déficitaire, observé quasiment depuis novembre 2021 se poursuit en juillet sur tous 
les postes. La légère amélioration observée en juin a été gommée quasiment partout par ce mois de juillet très sec. 

On notera également que sur l’année calendaire 2022, les cumuls observés entre janvier et juillet sont très faibles (compris entre 213 mm et 
340 mm) et font partie, sur les huit pluviomètres observés, du top 10 des années les plus sèches depuis le début des enregistrements (Cf. 
tableau ci-dessous).  

Evolution de l'écart à la normale des pluviomètres de Normandie
Cumul sur l'année hydrologique
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Pluviomètre
Cumul pluviométrique
depuis septembre 2021

Écart à la 
normale

Année calendaire 2022
Cumul |  Classement de 

l'année | début 
d'enregistrement

Evreux 434.3 mm -22% 234 mm | 6ème  | 1968

Rouen 588.1 mm -24% 252 mm | 3ème  | 1969

Dieppe 456.3 mm -38% 213 mm | 3ème  | 1950

Le Havre 494.9 mm -32% 241 mm | 4ème  | 1950

Caen 464.2 mm -32% 226 mm | 5ème  | 1945

Gonneville 676 mm -23% 340 mm | 6ème  | 1963

Le Gast 829.9 mm -29% 345 mm | 2ème  | 1998

Alençon 545.7 mm -21% 289 mm | 10ème  | 1945
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Les hydrogrammes présentés ci-après illustrent de façon plus détaillée la situation hydrologique de quelques cours 
d'eau jugés représentatifs de la région ce mois-ci. Les graphiques couvrent une période de 3 ans environ, permettant 
ainsi de suivre l'évolution des débits journaliers des derniers mois et de comparer d'une année à l'autre la situation 
pour une même saison. 

Nord du bassin Parisien, une chute des débits continue depuis février, et un comportement hétérogène entre est et ouest 

Les cours d’eau de Seine-Maritime, naturellement moins sensibles 
à l’absence prolongée de pluie, montrent ici un écart aux normales 
qui commence à se prononcer franchement. Les trois exemples ci-
dessus (Bresle, Epte et Lézarde) l’illustrent bien. La station de 
Fourges sur l’Epte, prend certes sa source dans le Bray, mais pré-
sente les caractéristiques du bassin cauchois et sa belle inertie. On 
y observe un décrochage par rapport aux normales à compter du 
1er juillet. La Bresle à Ponts-et-Marais, qui est cette année particu-
lièrement touchée par le manque d’eau, présente le même symp-
tôme. Cependant n’ayant pas bénéficié d’une même recharge hi-
vernale, son déficit déjà prononcé en mars ne fait que s’accentuer 
depuis. Du côté Ouest, la Lézarde présente un cas particulier du 
massif crayeux avec un décrochage très net à partir du mois d’avril. 
Le secteur ouest drainé par la Lézarde semble moins soutenu par 
la(es) nappe(s). Néanmoins les pluies de la 3ème décade ont été 
bénéfiques dans ce secteur, et les débits remontent graduellement, 
pour l’instant. 

De l’Eure à la Dives, une situation assez homogène, les orages ont pu retarder le tarissement, surtout dans le sud. 

Tout comme les secteurs voisins, et comme souvent, dans l’Eure la situation est un intermédiaire entre la Seine-Maritime et le massif 
Armoricain. Les débits y sont raisonnablement bas et suivent la tendance globale de tarissement. La plupart des cours d’eau avoisinent la 
quinquennale sèche, mais gardent une certaine continuité depuis la fin de la période de recharge. Le cas du Guiel à Montreuil-l’Argillé 
nuance ce tableau: c’est le seul cours d’eau qui présente encore à ce jour des débits proches des normales, et ce depuis janvier. Le 
Guiel se distingue par son fonctionnement, avec un soutien de nappe plus important que ses voisins. De manière générale la situation 
hydrologique est plutôt homogène dans l’Eure, avec une sécheresse hydrologique modérée (triennale sèche). 
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GLOSSAIRE  
 

Année hydrologique : période continue de douze mois choisie de façon à minimiser les reports hydrologiques d'une année sur l'autre. Elle débute à une date de l'année où les 
réserves sont au plus bas et est donc choisie en fonction des conditions climatiques de chaque région. En Normandie, celle-ci débute par convention au 1er septembre. 

Évapotranspiration : quantité d'eau évaporée (à la surface du sol et des étendues d’eau) et transpirée par les plantes. Elle peut être potentielle (quantité d’eau potentiellement mis 
en jeu) ou réelle (quantité d’eau effectivement évapotranspirée). 

Pluies efficaces : les pluies (ou précipitations) efficaces sont égales à la différence entre les précipitations totales et l'évapotranspiration réelle. Ces précipitations sont soit stockées, 
soit  infiltrées (recharge des nappes) soit ruisselées. 

Niveau piézométrique (ou par raccourci piézométrie): altitude ou profondeur (par rapport au sol) de la surface de la nappe souterraine.  

Recharge des nappes: période/phénomène d’augmentation des niveaux des eaux souterraines. On parle régulièrement de recharge hivernale. 

Vidange des nappes: période/phénomène de baisse des niveaux des eaux souterraines. On parle régulièrement de vidange estivale. 

Débit de base / VCN3 : il s’agit du débit du cours d’eau en l'absence de ruissellement consécutif à de récentes précipitations. La grandeur choisie pour le quantifier est le VCN3, débit 
moyen minimal calculé sur trois jours consécutifs pour une période donnée (mensuelle pour ce bulletin) 

Hydraulicité : rapport du débit moyen sur une période donnée (mensuelle ou annuelle) à sa moyenne interannuelle sur cette même période. Elle permet de positionner simplement le 
débit d'une année ou d'un mois donné par rapport à l'année normale ou au mois normal.  

Médiane : pour un échantillon de valeurs ordonnées, la médiane correspond à la valeur qui se trouve au point milieu de cette liste, permettant de couper l'ensemble des valeurs en 
deux parties égales (50%) en nombre de valeurs. Elle diffère de la moyenne de ces valeurs. 

Fréquence ou Période de retour : la fréquence (au dépassement) d'un événement est la probabilité que cet événement soit atteint ou dépassé chaque année. La période de retour 
(ou récurrence) est l'inverse de la fréquence. Exemple : une crue décennale a, chaque année, une chance sur dix d'être atteinte ou dépassée 

Débit mensuel quinquennal humide (resp. sec) : pour un mois considéré, c’est le débit mensuel qui a une probabilité de 1/5 (resp. 4/5) d'être 
dépassé chaque année. Il permet de caractériser un mois calendaire de forte hydraulicité. 

Débit de base quinquennal humide (resp. sec) : c’est le débit de base (VCN3,) qui a une probabilité de 1/5 (resp. 4/5) d'être dépassé chaque année.  

Tarissement d’une rivière: phénomène de décroissance régulière du débit en l'absence de précipitations et d'intervention humaine 

Étiage : période de l’année hydrologique où le débit d’un cours d’eau est bas. Il s’établit par le tarissement progressif du cours d’eau peu ou pas 
entrecoupé de précipitations. 

Ce bulletin est réalisé par le Service 
Ressources Naturelles (SRN) et le 

Service Management de la Connais-
sance et de l’Appui aux Projets 

(SMCAP)  
de la DREAL Normandie. 

Contacts : 

Stéphane ECREPONT / 

Gwen GLAZIOU / 

Stéphane HELOUIN / 

Julien SCHOHN 

b2hpc.srn.dreal-
normandie@developpement-

durable.gouv.fr 

Sur le massif armoricain : une situation particulièrement tendue sur la 
zone Bocaine et sur le Virois, qui tend à se généraliser. 

Le massif Armoricain présente un fonctionnement hydrologique bien 
différent de l’est de la Normandie. Avec un soutien de nappe très limi-
té, quelques cours d’eau sont déjà en assec à la fin du mois de juillet. 
Les trois cours d’eau présentés ici sont l’Orne pour le secteur Calva-
dos, le Trottebec pour le nord cotentin et la Sée pour le sud de la 
Manche. Sur la Sée et l’Orne, les débits mesurés sont les plus bas 
jamais enregistrés pour un mois de juillet. Sur l’ensemble de ce sec-
teur, en crise au sens légal, les débits actuellement observés mon-
trent une période de retour de l’ordre de la vingtennale à la cinquan-
tennale sèche (1/50 de l’observer chaque année). Et ce n’est pas les 
pluies de la 3ème décade qui ont pu inverser cette tendance. Ainsi à 
l’issue de ce mois de juillet, la tendance déjà observée depuis avril ne 
change pas. Le mois d’août pourrait voir encore une fois les plus bas 
débits observés sur certaines stations. 


